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Editori al ,

Ce cinquième numéro de Nsi inaugure sa troisième année 
d’existence. L’Information que nous avons livré sur les Etats-Membres du CICIBA a savoir 1'Angola, la Centrafrique, les Comores, le Congo, le Gabon, la Guinée- 
Equatoriale, le Rwanda, Sao lome et Principe, le Zaïre et la Zambie a suivi de 
trés prés les recherches et ce grace a nos collègues y oeuvrant : 110 pages en 
1987 et 155 pages en 1988 d’informations scientifiques.Si le bulletin rempli bien son röle dans les Etats-Membres Franco- 
phones et Lusophones, il faut bien avouer que nos collègues Anglophones ne sont 
pas encore convaincus de 1’intérêt de Nsi. Ce n’est qu’une question de temps.

Les abonnements pour 1989 sont lancés. Nous rappelons a nos collè­
gues qui ne sont pas encore abonnés que notre tarif de 3000 et 4000 francs CFA 
1'année pour les personnes physiques est vraiment peu onéreux. La preuve en est 
faite par des abonnements regus de plusieurs Etats-Membres - par exemple le 
Congo - oü les conditions économiques des chercheurs sont défavorables. Les en- 
vois gracieux qui existent encore seront ainsi prochainement stoppés : AB0NNEZ- VOUS.'

Nous terminerons ici sur 1'annonce du Séminaire des Archéologues de 
la zone Bantu qui se tiendra a Libreville au Gabon du 11 au 15 Décembre 1989. 
En dehors des participants des Etats-Membres et Observateurs du CICIBA, nous ne 
pourrons malheureusement pas prendre en charge les frais de séjour des autres 
collègues. Nous insistons sur le calendrier assez chargé de cette fin d’année : 
Lisbonne du 23 au 26 Octobre, Ibadan du 19 au 23 Novembre et Libreville du 11 au 15 Décembre.

This fifth issue of Nsi opens its third year of existence. Scientific Informa­
tion we have given you from Angola, Centrafrique, Comoro, Congo, Gabon, Equato- 
rial Guinea, Rwanda, Sao Tomé and Principe, Zaïre and Zambia has closely follo- 
wed the state of research, This is due to our colleagues’ help. In 1987 110 pa­
ges and in 1988 155 pages of scientific facts have been published in Nsi.
French and Portuguese-speaking countries are well covered by Nsi. We regret our 
Engl ish-speaking colleagues are still not convinced of Nsi’s importance. We 
think this is only a question of time.

The 1989 subscriptions have been launched. We call the attention of 
everyone to our very cheap rates: 3,000 to 4,000 CFA francs (10 to 13 US $). 
This is backed by subscriptions received from CICIBA member-states -e.g.Congo- 
where the economical picture for scientists is grim. Free copies which are 
stil! sent out will be shortly stopped: SUBSCRIBE.

We shall end here by calling attention to the Seminar of Archaeolo- 
gists of the Bantu area to be held in Libreville on 11-15 December 1989. Apart 
from CICIBA member-and observer-states’ colleagues we regret we can not fund any other participation.

We point to this year’s end scientific meetings: Lisbon on 23-26 October, Ibadan on 19-23 November and Libreville on 11-15 December.

Les éditeurs / The Editors.
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PROSPECTION ARCHEOLOGIQUE DANS LA REGION LEKIE-MBAM (SUD CAHEROUN), BILAN ET
PERSPECTIVES : 1983-1988
Martin ELOUGA, Lycée Général Leclerc, B.P. 93, Yaoundé, Cameroun.

En 1983, nous avons choisi comme domaine d’étude la région Lékié-Mbam 
recouverte par la forêt équatoriale. Les recherches faites en vue de la réali- 
sation de nos mémoires de D.I.P.L.E^G. en 1983 et de Maitrise en 1985 ont été 
essentiel1ement axées sur la Lékié (Elouga, 1983, 1985). Nous les poursuivons 
aujourd’hui sur un champ plus large, comprenant a la fois les Départements de 
la Lékié et du Mbam. Après quatre .années de travail, nous estimons que le mo­
ment est propice pour faire part des résultats déja obtenus et des perspecti- 
ves d’avenir sans toutefois oublier la méthode de travail suivie au cours de 
nos recherches.

Les sites découverts dans la Lékié et le Mbam l’ont été d’une manière 
fortuite pour la plupart d’entre eux. II faut néanmoins retenir que le choix 
des régions a prospector n’a guère été le fait du hasard. Avant de nous enga- 
ger sur le terrain, nous recueillons, a partir des publications ou des 
traditions, toutes les informations utiles pour une orientation judicieuse des 
campagnes de prospection. Nous avons également exploité les cartes topographi- 
ques au 50.000 ième.

Le bilan de nos quatre années de travail sur le terrain, a travers les 
sites découverts, est relativement satisfaisant. Nous faisons ici, une présen- 
tation brute de ces sites, suivant une chronologie que nous savons au départ 
relative. Notre inventaire comporte donc respectivement des sites d’age proto- 
historiques et des sites préhistoriques.

1. - Les sites protohistorigues.
Un certain nombre de sites d’age protohistorique ont été repérés dans 

les départements de la Lékié et du Mbam. Ceux-ci sont pour la plupart de 1’Age 
du Eer Ancien ou Récent (fig.1).

Dans le Département de la Lékié oü la prospection est assez avancée, les 
sites suivants ont été découverts :
OBAN II : (Lat. 4° 02’ N. - Long. 11° 24’ E., carte Bafia 1b 1/50 000 (1)) 
dans ce village, nous avons identifié une forge ancienne dans laquelle ont été 
trouvés un bloc rocheux ayant probablement servi d’enclume, un vieux soufflet 
en bois et quelques scories.
EVIAN-AKAK (ENDAMA) : (Lat. 4° 06’ N. - Long. 11° 28’ E., carte Bafia (1b) 
1/50 000) est un village oü ont été repérés des sites de réduction du minerai 
de fer. Ces sites présentent des dépotoirs (ferriers) qui sont en général un 
mélange hétérogène de scories, de fragments de tuyère ou tessons de céramique, 
du charbon de bois et de la cendre.
EFOK : (lat. 4° 10’ N. - Long. 11° 28’ E., carte Bafia (1b) 1/50 000) est un 
site de 1’Age du Fer ayant été repéré en pleine cour du Collége Jean XXIII au 
cours d’une mission de prospection avec le Professeur B.K. Swartz, Jr.. La 
structure en place est celle d’une forge ancienne au niveau de laquelle se
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trouvent disséminés de petites scories, des tessons de poteries et des frag- 
ments de tuyères.
OKOK : (Lat. 4° 07’ N. - Long. 11° 14’ E., carte Bafia (1b) 1/50 000) est un 
site d’extraction du minerai de fer. C’est de la que provenait la matière 
transformée dans les ateliers de réduction de Pongsolo.
P0NGS0L0 : (Lat. 4° 07’ N. - Long. 11° 17,’ E., carte Bafia (1b) 1/50 000). 
Trois sites au total ont déja été identifés dans ce village. Un au cours de 
notre première prospection archéologique de Décembre 1982 et deux autres au 
cours d’une campagne dirigée par J.M. ESS0MBA en Juin 1985. Les artefacts déja 
collectés dans ces trois sites sont des fragments de tuyères et des scories.
NKOL-NGUELE : (Lat. 4° 05’ N. - Long. 11° 32’ E., carte Bafia (1b) 1/50 000). 
Une mission de prospection faite en compagnie du Professeur B.K. Swartz, Jr. 
nous a permis d’identifier deux sites dans ce village. Celui d’INO I qui est 
un ancien village et celui d’INO II qui, selon le témoignage des populations 
actuelles de Nkol-Nguele, fut un lieu de cérémonies rituelles pour leur 
ancêtres. L’accès a ce deuxième site n’est pas libre, aucun travail n’y a par 
conséquent été effectué. Une fouille a petite échelle a par contre été réali- 
sée par le Professeur B.K. Swartz dans le site d’INO I du 9 au 15 Juin 1985. 
Cette fouille a produit de la céramique se présentant sous forme de tessons, 
et quelques objets lithiques. Par ailleurs, nous avons repéré dans le site une 
urne, un petit pot, une meule dormante et une molette, tous vestiges en place 
(Swartz, 1987a).
NKOL-NGOK : (Lat. 4° 14’ N. - Long. 11° 29’ E., carte Bafia (1b) 1/50 000). Un 
site d’Age du fer a été repéré dans la localité de Nkol-Ngok. Les vestiges 
trouvés dans les lieux n’ont fait jusqu’a présent 1’objet d’aucune récolte. II 
s’agit surtout de scories et de fragments de tuyères.

Dans le Département du Mbam par contre, nous ne sommes qu’a nos premiers 
pas. Si bien que nous n’avons prospecté que dans la forêt d’Indigli a Kousse.
KOUSSE : (Lat. 4° 27’ N. - Long. 11° 33’ E., carte Bafia (2c) 1/50 000). Dans 
ce village, nous avons reconnu le site de la grande forêt d’Indigli, trés ri- 
che en vases de dimensions variables. Aucun de ces vases qui sont pour la plu­
part déplacés par les paysans actuels n’a été récolté (Elouga, 1987).

Dans 1’état actuel de nos prospections archéologiques, les sites que 
nous venons de passer en revue sont ceux que nous avons effectivement identi- 
fiés et reconnus, et que suivant les traditions orales et la nature des vesti­
ges récoltés, nous avons pu situer a la période protohistorique. Des datations 
au 14C nous permettrons de vérifier cette première chronologie, faite sur des 
données brutes, et qui par conséquent reste relative.

2. - Les sites préhistorigues
Dans 1’état actuel des résultats obtenus, les sites préhistoriques déja 

identifiés sont moins nombreux comparativement aux sites protohistoriques. Ils 
se répartissent dans les arrondissement d’Obala et de Honatélé.
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MFOMAKAP : (Lat. 4° 01’ N. - Long. 11° 33’ E., carte Bafia (2a) 1/50.000) est 
un site d’occupation ancienne, et sur lequel plusieurs travaux ont déja été effectués (Elouga, 1985; Essomba, 1987, Sous Presse). Les vestiges récoltés 
dans le site au cours des fouilles sont variés.

*11 s’agit notamment de tessons de poterie, de scories (en petite 
quantité), de meules et molettes ou broyeurs, de percuteurs, de haches polies, 
de fragments de tuyère (trés peu nombreux), d’amandes brulées de Canarium 
schweinfurthii, de charbons de bois,

Ces vestiges, tels que nous venons de les énumérer, ne constituent pas 
un ensemble homogène. Ce qui nous laisse penser, pour le moment, a une occupa- 
tion par phases successives du site de Mfomakap, occupation qui s’est poursui- 
vie jusqu’a la période actuelle.
LOUA I : (Lat. 4° 11’ N. - Long. 11° 28’ E., carte Bafia (2a) 1/50 000). Le 
massif de Loua présente un abri-sous-roche dans lequel nous avons collecté des 
bifaces entiers et des fragments. Ces indices nous ont amené, avant tout tra- 
vail de fouille sy stémat i que, a considérer eet abri comme un site 
préhistorique. Nos considérations actuelles nécessitent cependant une vérifi- 
cation scientifique, car, quelques bifaces abandonnés en un lieu ne sont pas 
une preuve convaincante de 1’occupation permanente de celui-ci par les produc- 
teurs ou utilisateurs de ces bifaces. Malgré le doute, nous considérons tout 
de même la grotte de Loua comme un site préhistorique. [note des éditeurs : 
Cfr. Swartz, 1987b, p. 16 pour une opinion plus nuancée].
NKANG : (Lat. 4° 16’ N. - Long. 11° 18’ E.; carte bafia (ld) 1/50 000). Quatre 
sites ont été repérés a Nkang. (Nkang I, Nkang II, Nkang III, Nkang IV). Tous 
ces sites présentent une structure de fosses identiques a celle de Mfomakap. 
Les vestiges que renferment les fosses sont de plusieurs natures : céramique, 
lithique, charbons de bois, terre brulée.
NK0L-K0SSE : (colline de Metolo) : (Lat. 4° 16’ N. - Long. 11° 16’ E.; carte 
Bafia (ld) 1/50 000). Ce site présente des structures analogues a celles de 
Nkang et de Mfomakap.
AVOH : (Lat. 4° 16’ N. - Long. 11° 13’ E.; carte : Bafia (1c) 1/50 000) est un' 
autre site préhistorique ayant une structure creusée identique a celle de 
Mfomakap. Au cours de nos prospections, nous y avons récolté lors des travaux 
de terrassement : 4 haches polies, des tessons de poteries, des polissoirs, 
une Time en pierre, divers objets lithiques (éclats, percuteurs, broyeurs).

La typologie des objets recueillis permet d’attribuer au néolithique les 
sites préhistoriques a 1’exception de Loua La chronologie ainsi esquissée se 
veut relative compte tenu de la démarche suivie. Des datations ultérieures 
pourront nous permettre de la vérifier rigoureusement.

Outre la prospection des sites archéologiques, nous avons, au cours de 
nos missions de recherche, recensé les villages dans lesquels 1'industrie cé­
ramique est encore active. Les villages répertoriés sont les suivants : Nkol- 
Nguele, Minwoho, Pongsolo, Lebamzie, Edoum-Ondoum, Ntsa Ekang, Otibili, Emana, 
Bilik Bindik, Avoh, Ngoksa.
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Dans tous ces villages en effet, des potières plus ou moins nombreuses, 
s’occupent de la production de vases en céramique. Cette activité qui au- 
jourd’hui apparait comme une survivance, mérite une attention particuliere de 
la part des archéologues car partant de ce qui se fait actuellement ils pour- 
raient obtenir des données utiles leur permettant d’étudier la céramique an- 
cienne et d’établir si possible les liens entre la phase actuelle et les pha- 
ses antérieures de cette industrie.

De par le bilan présenté ci-dessus, nous sommes persuadés que les tra- 
vaux de prospection effectués dans la région Lékié-Mbam, et d’une manière plus 
poussée dans la Lékié, ont eu des résultats non négligeables. Quelles peuvent 
être les nouvelles perspectives de recherche ?A partir des sites de la préhistoire et de la protohistoire découverts, 
il faut étendre les prospections afin d’obtenir une carte de 1’occupation du 
sol. Des fouilles systématiques devront suivre. Celles-ci amèneront la défini- 
tion des ensembles culturels qui se sont succédés au Paléolithique, au 
Néolithique, a 1’Age du Fer Ancien et a 1’Age du Fer Récent.Au bout du compte, il ressort de notre étude que les quatre années de 
recherche passées dans le secteur Lékié-Mbam, malgré des moyens trés limités, ont eu des résultats assez satisfaisants. Ceux-ci ouvrent des perspectives 
nouvelles de recherche dans la Lékié et dans le Mbam.
Notes : (1) Les coordonnées géographiques présentées ici sont celles des 

villages dans lesquels les sites ont été repérés.
BIBLIOGRAPHIE :

ELOUGA (M.) 1983 - Introduction a la recherche archéologique dans la Lékié, 
Mémoire de D. I.P.L.E.G., Université de Yaoundé.
ELOUGA (M.) 1985 - Prospection archéologique dans la Lékié et étude particu­
liere du site de NKOMETOU (MFOMAKAP), Mémoire de Maitrise, Université de 
Yaoundé.
ELOUGA (M.) 1987 - Mission archéologique a Monatélé et a Ntui (Mars 1987), 
Cameroun, Nsi, 2, pp. 13-14.
ESSOMBA (J.M.) 1987 - Le fer dans le développement des sociétés traditionnelle 
du Sud-Cameroun, Annales de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines de 
Yaoundé, série Sciences Humaines, 3, 2, pp. 33-65.
ESSOMBA (J.M.) - Sous-presse. Ethno-archéologie du Sud-Cameroun : notes préli- 
minaires de recherches au site de Nkometou (Nfomakap), Actes du colloque in­
ternational sur 1'archéologie camerounaise, Yaoundé, 6-9 janvier 1986.
SWARTZ (B.K.) 1987a - Field report of archaeological excavations at Ino-1
(Nkol.1), Nyame Akuma, 29, pp. 13-14.
SWARTZ (B.K.) 1987b - An archaeological survey of caves in the Saa region, 
Nyame Akuma, 29, pp. 14-16.
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UNE FLORE HOLOCENE (8000 BR) DECOUVERTE A NGIDI (CONGO).
D. SCHWARTZ*, R. DECHAMPS** et B. GUILLET***; :* ORSTOM, B.P. 1286, Pointe 
Noire, Congo; :** Musée Royal de 1’Afrique Centrale, B. 1980, Tervuren, 
Belgique;:*** Université d’Orléans, Laboratoire de Géochimie Organique, B.P. 
6759, 45067 Orléans Cedex, France.

I - RAPPEL : LES FLORES FOSSILES DE PODZOLS (CONGO, ZAÏRE).
Différentes prospections pédologiques ou archéologiques ont permis la découverte de restes végétaux fossilisés dans des podzols, au Congo et au Zaï­

re (fig. 1). Ainsi, Lepersonne (1937) et Cabu (1937) décrivent a Léopoldville 
(Kinshasa) un alios humifère de podzol, qui contient a son sommet des pivots racinaires parfaitement in situ. Malheureusement ces restes n’ont été ni dé- 
terminés ni datés, et ce magnifique site a disparu en raison de 1’urbanisation 
de Kinshasa. D’autres restes ont également été signalé sans être prélevés, 
prés de Vinza au Congo (Boissezon et Gras, 1970) et sur le plateau des Batékés 
au Zaïre (Cahen et Mortelmans, 1973). Par contre les prospections pédologiques 
effectuées par Le Cocq et Bosseno (1983) dans la région de Gamboma et d’Owando 
ont permis la récolte de nombreux restes dans des sols hydromorphes et des 
podzols. Dans la plupart des cas il s’agit de restes ayant subi un transport 
alluvial, ce qui limite les conlusions que 1’on peut en tirer. Les datations 
(Delibrias et.al., 1983 ) s’échelonnent du Njilien (40.000-30.000 BP) au 
subactuel; la détermination des espèces (Dechamps et al., 1988b) a permis de 
mettre en évidence la permanence d’une mosaïque forêt-savane depuis le Njilien 
sur les formations Batéké. A Gangalingolo, 17 km au Sud Ouest de Brazzaville, 
des pivots racinaires ont été prélevés systématiquement lors d’une cartogra- 
phie pédologique de détail. Ils ont été datés de plus de 30.000 BP et rappor- 
tés au Njilien. II s’agit d’espèces de forêts ombrophiles, Monopetalanthus 
pour la plupart, contemporaines de la podzolisation (Schwartz et.al., 1985; 
Dechamps et.al., 1988b). L’intérêt majeur de cette flore a été de montrer que 
la podzol isation s’était effectuée sous forêt et non pas sous les savanes 
actuelles. On en déduit également que les bas-fonds forestiers occupaient au 
Njilien une surface plus importante qu’actuellement. (Schwartz, 1985; Schwartz 
et.al., 1986). II est fortement probable que les restes découverts par Cabu 
(1937) et Lepersonne (1937) soient contemporains de la flore de Gangalingolo : 
les arguments archéologiques, géomorphologiques et pédologiques plaident en 
tout cas pour leur contemporanéité (Schwartz, 1985). Sur le littoral , 
ponténégrin, enfin, trois sites extrêmement riches ont été découverts récem- 
ment dans des podzols hydromorphes actuellement recouverts par de la savane.
II s’agit encore d’une flore de forêt ombrophile, voire hydromorphe. Dix-huit 
espèces de grands arbres, arbustes et lianes ont été déterminées. Cinq espèces 
de Monopetalanthus représentent 64% des 117 échantillons analysés. Cette flo­
re est datée de 5800 a 3100 BP (Dechamps et. al., 1988a; Schwartz et al., a 
paraïtre). Sa disparition coïncide avec le léger assèchement climatique connu 
vers 4000-3000 BP(Giresse et Lanfranchi, 1984).
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Figure 1.- Localisation des flores fossiles conserwées dans des podzols. 
1 a 3: Loangn, Coraf-p et Cnraf-t (Dechamps et al., 1988a; Schuartz et al., 
a paraitre); 4-5: bordure de la Cuvette congolaise (Delibrias et al., 1983; 
Dechamps et al., 1988b); 6: Djambala (renseignement cral non vérifié); 7: 
Brazzav/ille, concessicn ÜR5TDM (mculages uniquement. Schuartz, 1985); 8: Gan- 
galingolc (Schuartz, 1985; Schuartz et al., 1985; Schuartz et al., 1986; 
Dechamps et al., 1988b); 9: Kinshasa, chenal Cabu (Cabu, 1937; Lepersonne, 
1937); 10: Plateau des Batéké (Cahen et Martelmans, 1973); 11: l/inza (Bcis- 
sezcn et Gras, 197G); 12: Ngidi.
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II - LA FLORE DE NGIDI : LOCALISATION, DESCRIPTION ET DATATION
Une prospection archéologique et pédologique (B. Pingen et D. Schwartz) 

effectuée le 07/01/1988 le long de la route Brazzaville - Mayama, fraichement 
refaite, a permis de découvrir, a mi-chemin entre ces deux localités, a proxi- 
mité du village de Ngidi (par 15°05’E et 4°04’S) une nouvelle flore. Comme 
dans la plupart des cas précédents, il s’agit de pivots racinaires de taille 
variée (5 a 20 cm de diamètre), parfaitement conservés in situ. Cependant, a 
la différence de ces premiers sites, les pivots sont cette fois-ci implantés 
non pas dans 1’alios, mais dans 1’horizon sableux, éluvial, qui le surmonte 
("sables blancs " des géologues). Les racines ne semblent pas pénétrer dans 
1’alios. Un échantillon (SHC 697 = Tw 48246) a été daté par le 14C de 8155 +/' 
90 BP (Ny 1241). Dix-sept échantillons ont été prélevés pour être déterminés : 
1’échanti11 on daté est rapporté a Monopetalanthus pellegrini. 7 autres appar- 
tiennent a Monopetalanthus microphvllus, et les 10 derniers a Monopetalanthus 1etestui.

III - INTERPRETATION ET C0NCLUSI0N
La principale phase de podzolisation sur sables Batéké est datée du Nji- 

lien (40.000-30.000 BP) : c’est a cette époque que se sont différenciés a par- 
tir d’un matériau sableux les horizons éluviaux, sableux, blancs (horizons A2 
ou E), et les horizons enrichis en matière organique, indurés en alios, noirs 
(horizons B22h et B23h) (fig. 2). Cette phase de podzolisation s’est effectuée sous couvert forestier (Schwartz, 1985). Elle est la preuve de la plus grande 
extension des bas-fonds forestiers : actuellement pratiquement tous les pod- 
zols sont recouverts d’une formation graminéenne basse, appelée 1ousseke 
(Descoings, 1960; Schwartz, 1985). Cette forêt a disparu dés la fin du 
Njilien, mais divers indices indirects ont montré qu’elle s’était a nouveau 
installée sur les podzols pendant 1’Holocène : en effet, les mesures du £ 13C 
de matière organique prélevée dans la partie inférieure de 1’horizon A2, et 
dans un fin horizon B21h (fig. 2), meuble, formé par lessivage des limons de 
1’horizon A2 au début de 1’Holocène montrent une faible influence de la savane 
actuelle, mais par contre une forte prédominance dans cette matière organique 
de composés d’origine forestière (Schwartz et.al., 1986).

La flore découverte a Ngidi constitue ainsi la première preuve directe 
de cette reprise forestière Holocène sur les podzols. On constatera par ail- 
leurs que les pivots découverts ici 1’ont été dans 1’horizon A2, milieu moins 
favorable a la conservation que les alios; de plus, ils ne s’enfoncent pas 
dans eet alios, ce qui indique qu’ils sont plus récents que la formation et 
1’induration de eet alios; on voit ainsi que deux faits d’observation plai- 
daient pour un age relativement récent des restes par rapport a la 
podzolisation, ce qui a été confirmé par la datation 14C.

La constance de la présence de Monopetalanthus est remarquable, d’autant 
plus que ces espèces ne sont pas typiques des podzols. Monopetalanthus micro- 
phvl1us est une espèce qui a une signification édaphique; elle est abondante 
dans les forêts ripicoles sèches ou hydromorphes. Sa présence n’est donc guère 
surprenante. Les autres espèces ont plutöt une signification climatique. Ac­
tuellement elles ne sont guère représentées en abondance que dans les Monts de
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Figure 2.- Une morphologie de podzol fréquente sur sables Bateke, en milieu
hydromorphe, A11 et A12: horizons humifères de surface; A1/A2 harizon de 
transition; A2 (ou E) horizan éluvial, sableux, blanc; B21h: petit horizan
meuble, enrichi en limans fins et matière organique, formé par lessiv/age; 
B22h et B23h: harizons d1accumulatian spadique, indurés en alias humique,
farmés par percolatian de matière organique saluble en pravenance de la 
surface.
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Cristal gabonais, dont le climat est plus pluvieux que celui qui règne en ce 
moment dans les environs de Brazzaville. Ceci suggère que le climat de cette 
région était a 1’Holocène inférieur proche du climat actuel des Monts de 
Cristal, hypothèse que Dechamps et.al. (1988a) avaient déja émise pour le lit- 
toral congolais; il faudrait alors envisager vers 4000-3000 BR un assèchement 
climatique plus important que ce que 1’on considérait jusqu’a présent (Giresse 
et Lanfranchi, 1984).

La grande abondance des Monopetalanthus parmi les restes fossilisés a 
cependant de quoi étonner lorsque 1’on connait la diversité écologique des fo- 
rêts ombrophiles. A Ngidi, sur un nombre d’échantillons il est vrai peu élevé, 
ce taxon repésente la totalité des restes. De plus, ces espèces semblent ac- 
tuellement inconnus dans les quelques forêts qui existent sur podzols.

Cette abondance n’a pour 1’instant regu aucune explication 
satisfaisanté. Aubreville (1970) décrit au Gabon des peuplements de Monopeta- 
1anthus quasiment purs, monospécifiques ou en mélange avec d’autres espèces du 
même genre, mais ces peuplements ne sont pas caractéristiques des podzols. On 
peut également développer uen deuxième hypothèse : les restes de Monopetalan­
thus seraient plus abondants paree que le bois de ce taxon se conserve mieux. 
II est vrai que les échantillons recueillis tant a Gangalingolo que sur le 
littoral ponténégrin ou a Ngidi appartiennent tous a des bois rouges. Les bois 
rouges sont d’une fagon générale relativement riches en tannins, qui apparais- 
sent parfois parfaitement au microscope optique (Schwartz et.al., a paraitre). 
Or ces tannins sont des corps phénoliques trés stables, diffici1ement biodé- 
gradables (Toutain, 1981). On peut ainsi supposer que les bois rouges se sont 
mieux conservés que les bois blancs, mais cette explication ne peut être que 
partielle, les Monopetalanthus n’étant de loin pas les seuls bois rouges. Leur 
présence en si grand nombre n’est pas un hasard, mais revêt sans aucun doute une signification écologique.
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LA CAMPAGNE DE FOUILLES 1989 DU SITE AGE DU FER ANCIEN D’OVENG : PROVINCE DE 
L’ESTUAIRE (GABON).
B. CLIST, Département cl’Archéologie, CICIBA, B.P. 770, Libreville, Gabon.

En Janvier 1989 une dernière campagne de fouilles a eu lieu sur le site 
d’Oveng étudié depuis 1985.

II s’agit d’une collina a 12 kilomètres au Nord-Est de Libreville, dis­
tante d’un kilomètre des mangroves dont les cours d’eau coulent vers la baie 
de la Mondah au Nord-Est du gisement.

Les fouilles des années précédentes avaient porté sur 15 mètres carrés 
au moyen de 2 tranchées. Elles avaient pu mettre en évidence 1’existence d’un 
habitat de 1’Age du Fer Ancien dont la principale caractéristique était 
1’existence d’un dépot coquillier important (Clist, 1987).

Le matérie!, outre une céramique trés caractéristique, comprenait des 
fragments de tuyères, des scories de fonte du fer, des fragments d’argile cui- 
te avec des négatifs de branchages (fragments de parois de cases?). Les diffé- 
rentes espèces de mollusques et bivalves récoltés dans les mangroves ainsi que 
les ossements de poissons des dépots coquilliers ont été isolés par tamisage a 
1’eau des sédiments; de précieuses données relatives a la paléo-économie du 
site étaient ainsi obtenues.

Des fosses dépotoirs recoupaient le niveau coquillier ou étaient recou- 
vertes par lui. Deux périodes d’occupation étaient ainsi suggérées. Les trois 
dates 14C traitées n’étaient pas tout a fait concordantes. Alors que deux 
dates, 1’une sur coquilles, 1’autre sur charbons de bois plagaient vers 1700 
BP 1’occupation (Gif 6424 et Bèta 14833), une troisième sur coquilles de la 
même fosse que Bèta 14833 faisait remonter a 1970 BP le dépot coquillier (Bèta 14832) (Clist, 1987).

Au vu de ces incertitudes une dernière campagne fut décidée. Elle avait 
pour but de vérifier la stratigraphie du gisement par une fouille trés fine, 
de tenter de cerner 1’étendue en plan du site, de vérifier la vitesse d’accu- mulation des dépots coquilliers et enfin de tamiser systématiquement toutes 
les terres de manière è élargir 1’échantillon d’ossements afin de mieux préci­ser les données antérieures.

Quatre mètres carrés seulement ont été ouverts en des points bien 
choisis. Deux mètres carrés au sommet de la colline au Nord-Est des premières fouilles de manière a vérifier dans cette direction 1’extension du gisement et 
deux mètres carrés au Sud plus bas sur la pente et sur 1’un des dépots coquil­
liers (fig.1).

Les deux mètres carrés en sommet de colline ont rencontrés la même stra­
tigraphie : 0/-40 cm. terre a forte charge humifère avec quelques tessons et 
fragments de torchis, -40/-60 cm. niveau archéologique sans coquilles compre- 
nant de petits tessons, des charbons de bois, des noix de palme carbonisées, 
des fragments de torchis et en-dega de -60 cm. argile en place.



Fig.1: Plan des fouilles du site dfOveng. En noir: fosses dépotoirs. En tireté limite
d’extension des dépots coquilliers.
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Fig.2: A, Coupe Est-Ouest des carrés A22/B21. B, Coupe Nord-Sud 
des carrés A22/B21.
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Ceci permettait d’identifier 1’arrêt de la lentille coquillière fouillée 
auparavant entre le sommet et la pente Sud de la colline.

Les deux autres mètres carrés ont été ouverts a dix mètres au Sud des 
fouilles précédentes. Ouverts en quadrant, ces carrés fouillés finement ont 
permis 1’obtention d’une stratigraphie croisée. Les coupes Est-Ouest et Nord- 
Est illustrées (fig.2) montrent bien le dépot coquillier (couche n03).

La stratigraphie confirme 1’existence de fosses dont les dernières cou- 
ches de remplissage correspondent a la base des dépots coquilliers. Le sol en 
place (couche n°5), argileux brun vif (7,5YR5/8) est creusé par une fosse de 
petite taille (couche n°4). Ouvertes a partir de -80 cm. elle descend jusque 
-160 cm.. Son remplissage supérieur comprend des lentilles de bivalves intacts 
et fragmentés. Le niveau coquillier, ici épais de +/-30 cm., coiffe la fosse 
(couche n°3). A 1’extrémité Ouest de la tranchée on note 1’arrêt de la couche 
coquillière. Une lentille de coquilles écrasées est venue se déposer du cóté 
Est (couche n°2) immédiatement recouverte par le niveau humifère (couche n°l) 
brun jaune foncé a brun foncé épais de 30 cm. en moyenne (7,5YR4/2 a 10YR3/4).

Deux échantillons d’Anadara senilis ont été prélevés au centre et a la base de la couche coquillière pour datation 14C. Celui de la base a déja été 
daté de : 1900 +/* 50 BP (ARC 343).

Les terres des deux mètres carrés ont été entièrement tamisés a 1’eau. 
Un important échantillon d’ossements de poissons a été récolté. L’étude de 
celui-ci est en cours a la Section des Vertébrés du Musée Royal de 1’Afrique 
Centrale de Tervuren en Belgique sous la direction de W. Van Neer.

Le matérie! archéologique, classique, comprend des céramiques, des frag- 
ments de torchis, des noix de palme carbonisées. Pour la première fois sur le 
site a été récolté une rondelle d’enfilage fagonnées sur coquille; elle est 
large de 3 millimètres : elle illustre 1’utilisation en parure du matériel malacologique.
En outre, les fragments de ce qui doit être un poids de pêche en terre cuite 
de forme cylindrique a été découvert.

Ces nouvelles fouilles ont donc permis de vérifier que :
1°) il ne s’agit pas d’un amas coquillier mais bien d’un site d’habitat 

comprenant des zones de rejet de coquilles de bivalves et de mollusques et 
distinctes les unes des autres dans 1’espace.

2°) qu’il y avait bien une série de fosses s’ouvrant a la base du Prin­
cipal niveau archéologique et une seconde série recoupant ce même niveau.

Les autres questions en suspens trouveront leurs réponses a la suite des 
analyses de laboratoire en cours (14C, faune, phytolithes).

A 1’heure actuelle le gisement d’Oveng s’avère être un site de référence 
pour 1’occupation humaine de la Province de 1’Estuaire du Gabon au cours de 
1 ’Age du Eer Ancien.
Bibl ioqraphie :
CLIST (B.) 1987, Travaux archéologiques récents en République du Gabon : 1985- 

1986, Nsi, 1, pp. 9-12.
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NOUVELLES DATES POUR LE SITE PALEOLITHIQUE DE NDENDE (GABON).
LOCKO Michel, Faculté des lettres et Sciences humaines, Université Omar Bongo, 
B.P. 13131, Libreville, Gabon.

Le site du Lac Noir de Ndendé, découvert en Mars 1984, est situé a 75 km 
de Mouila, Chef-lieu de la province de la Ngounié (Sud-Gabon).

A la suite des premiers travaux effectués en Janvier, Mai 1987 (1) et 
Décembre 1988, ce site apparait aujourd’hui comme un des lieux trés promet- 
teurs dans la connaissance de la Préhistoire gabonaise. L’intérêt majeur du 
site réside avant tout dans la présence de couches archéologiques en place, 
fait rare au Gabon oü de nombreux gites de plein air sont régul ièrement dé- 
truits par 1’érosion naturelle et anthropique. Ainsi, grace a de larges 
fouilles, il sera possible de mettre en évidence le type d’organisation de 
1’habitat préhistorique au Gabon.

EnsUite, le matériel archéologique, trés abondant et trés important, 
confère un autre intérêt a ce site; il s’agit esentiellement d’artefacts 
lithiques, dont la densité au m2 est trés forte. La fouille partielle d’un 
carré a livré 245 pièces.

Cette richesse exceptionnel 1 e s’exprime également dans la trés grande 
variété des roebes utilisées : jaspe, quartz, silex, chaille, schiste, etc...

Enfin, les dernières fouilles de Décembre 1988 ont donné lieu a la ré- 
colte de restes botaniques en cours d’identification et de 1’ocre dans un ni­
veau L.S.A. (carré F10).

Dans cette brève note, il est question de faire connaitre les nouvelles 
dates sur Ndendé. Cinq dates au radio-carbone 14 sont venues compléter le lot 
ancien de trois dates obtenues en 1987 (Digombe et.al, 1987a).

Dates de 1989
Bèta 29772 
Bèta 29773 
Bèta 29774 Bèta 29775 
Bèta 29777

4590 +/- 
5530 +/' 
7180 +/- 
1790 +/- 
7760 +/-

70 B.P., 
230 B.P., 
220 B.P., 
80 B.P.,
120 B.P..

Dates de 1987
Bèta 20060 
Bèta 22081 
Bèta 22082

5420 +/- 120 B.P., 
4990 +/- 120 B.P., 
6450 +/- 130 B.P..

Les dates de 1989 proviennent de niveaux archéologiques fouillés, 
relatifs au Late Stone Age d’Afrique Centrale. L’outillage lithique est essen- 
tiellement composé d’éclats et de fragments de galets cassés. Cette industrie 
lithique associée dans 1’un des carrés, F10, a des fragments de boulettes d’o- 
cre rouge, reposait sur un substratum sablo-argi1eux jaune. II s’agit d’une 
formation de recouvrement au dessus de 1'horizon gravi11onnaire ferrugineux, 
comprenant souvent des bloes de cuirasse conglomératique.
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On peut schématiser dans le tableau ci-dessous les principales don- 
nées de terrain.

LAB PR0VENANCE C0NTEXTE PR0F0NDEUR DATE BP

Bèta
29775

Foyer Extension 
Ouest

Formation sablo- 
argileuse de 
recouvrement

- 1790 +/- 80

Bèta
29773

Carré E10 id -6 cm 4590 +/- 70

Bèta
29772

Carré F10 id -12 cm 5530 +/-230

Bèta
29774

Carré L10 id -25 cm 7180 +/-220

Bèta
29777

Carré L10 id -48 cm 7760 +/-120

Ces dates sont proches de celles obtenues dans les niveaux L.S.A de 
Ntadi Yomba, en République Populaire du Congo (Gif. 4392, 7090 +/- 140 et Gif. 
4613, 6890 +/- 160 B.P.) d’Ikengué (Bèta 18734, 5160 +/-100 BP : Digombe e.a., 
sous presse a), de Lopé 2 (Bèta 16742, 7670 +/- 80 : Clist, 1987), des 
"Sablières" prés de Libreville (Gif 6175, 7500 +/- 90 BP; Gif 6907, 6450 +/- 80 BP; Bèta 14828, 5950 +/- 70 BP; Bèta 14831, 5710 +/- 80 BP : Clist, 1987, Pey- rot et Oslisly, 1987), de Nzogobeyok (Bèta 25547, 6190 +/- 80 BP : Clist et 
Lanfranchi, 1988) et d’Owendo (Gif 4157, 5040 +/- 130 BP : Cahen, 1978).

II est clair qu’une longue séquence L.S.A est présenté au Lac Noir 
de Ndendé, représentée au moins par 6000 ans d’occupation. Des périodes L.S.A., 
plus anciennes, remontant vraisemblablement jusqu’è 10.000 B.P. sont sans dou- tes présentes, si 1’on en juge par 1’épaisseur (plus d’1 m) de sédiments sablo- 
argileux non encore fouillés.

L’une des dates, 1790 B.P. (Bèta 29775), soulève quelques 
problèmes. Elle provient d’un charbon de bois associé a une structure de com- 
bustion située dans le secteur Ouest de la zone carroyée et fouillée. Des arte- 
facts lithiques en schiste, silex et quartz étaient pris dans cette nappe de 
terre rubéfiée. Sur le terrain, s’est posé le problème de savoir si ce foyer 
était ancien ou récent. L’hypothèse d’un feu récent, allumé par des populations 
post-paléolithiques, avait alors prévalu et semble ainsi aujoud’hui confirmée 
par la date de 1790 B.P. (160 a.d.).
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Toutefois, la possibilité d’un foyer L.S.A. et donc d’une date 
aberrante n’est pas a écarter totalement. Les arguments en faveur de cette hy­
pothese ne font pas défaut. La présence évidente d’éléments végétaux récents 
(racines) dans les échantillons de charbons de bois pourrait avoir entrainé 
leur contamination et expliquer un tel rajeunissement.

En outre, 1’absence de tout témoin relatif a la poterie ou a la mé- 
tallurgie du fer semble indiquer que les dernières populations a avoir occupé 
le site étaient encore de culture paléolithique : hypothese tout a fait 
vraisemblable, si 1’on se rappelle qu’a la mêtne époque, non loin de Ndendé, a 
Mouila, la métallurgie du fer est maitrisée sur le site du Lac Bleu (Schmidt 
et.al, 1985) et que la technique de la céramique est d’usage courant a Mouila I 
et III (Digombe et.al, 1987b).

En conséquence, séule une nouvelle datation de ce foyer et un large 
décapage dans ce secteur pourront nous aider a y voir plus clair.

CONCLUSION
Les dates obtenues récemment sur le Lac Noir de Ndendé permettent 

de mieux cerner 1’importance de ce gisement paléolithique : il s’agit, en gros 
de dates cohérentes, qui plaident en faveur d’un L.S.A. ancien et peut-être 
même plus ancien que ne semblent le suggérer ces indications chronologiques. II 
ne faut, en effet, pas oublier que la présence de racines dans les échantillons 
a du contaminer les charbons.

Des niveaux archéologiques plus anciens, inclus dans la stone-line 
gravillonnaire, nous permettent du reste de vieillir considérablement le site 
et de lui attribuer provisoirement un age au moins anté 40.000 B.P. (Digombe 
et.al, sous presse b).
Note : (1) En mai 1987, avec la col 1aboration de J. CHAVAILLON, Directeur de 

Recherche au CNRS.
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RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES DANS LA VALLEE DE LA HAUTE SEMLIKI (ZAÏRE)
KANIMBA-MISAGO, Institut des Musées Nationaux du Zaïre, B.P. 4249, Kinshasa, 
Zaïre

La campagne de Juin - Septembre 1988 a poursuivi les recherches in- 
terdisciplinaires indiquées dans notre rapport de 1986 (Kanimba 1987).
Comme en 1986, les recherches ont été menées selon trois axes :
- La Geologie et la Paleontologie, 1’Archéologie, 1’Ethnoarchéologie.

I. La Géoloqie et la Paléontologie
Les recherches géologiques ont été orientées suivant deux direc- 

tions complémentaires.
La première devait aider les archéologues a débrouiller 1’ordre 

d’ancienneté des couches des 3 sites : Senga 5, Kanyatsi et Katanda (carte 1).
A Senga 5, 1’assistance aux archéologues consistait en une révision 

de 1’interprétation et de la datation du site. A Kanyatsi 2, 1’intervention des 
géologues concernait 1’orientation de la réouverture du site et la réidentifi- 
cation de la séquence géologique. Quant au site de Katanda, la géologie a con- 
tribué a affiner la stratigraphie de 1’ensemble du site oü six périodes succes- 
sives ont été reconnues.

La seconde visait a définir la stratigraphie de la vallée de la 
Haute Semliki. L’étude de la stratigraphie régionale a permis d’examiner et de 
compléter la stratigraphie des couches de Lusso (Pliocène), de déterminer des 
couches de la Semliki et enfin de réexaminer les terrasses fluviales, de la 
région. Les recherches paléontologiques ont porté sur la récolte de mollusques, 
de poissons et de mammifères. Par ailleurs, Dr. N. Boaz, assisté de J. Gatesy,, 
a exécuté une fouille a Senga 13b oü beaucoup d’ossements d’éléphant (Elephas 
recki) ont été mis au jour.

Les investigations géologiques et paléontologiques menées parallè- 
lement ont apporté un nouvel éclairage sur 1’évolution géologique de la région. 
Cependant, quelques problèmes demeurent encore ouverts, notamment celui qui a 
trait aux dépots sédimentaires et a la taphonomie du site de Senga 5.

II. L’Archéologie
Les recherches ont été réparties selon les grandes périodes préhistoriques de 
1’Afrique Centrale; elles ont été exécutées par trois équipes : - 1’équipe du
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liki.
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Dr. J. Harris s’est chargé de la fouille des couches de 1’age de la pierre 
ancien; - 1'équipe du Dr. A. Brooks, de 1’age de la pierre moyen et récent; - 
1’équipe du Dr. Kanimba Misago, de 1’age des métaux.

1. Equipe 1.
L’équipe a effectué la fouille des couches Lusso a Senga 5 et a Kanyatsi. 
Celles-ci constituent les plus anciens dépots sédimentaires de la vallée de la 
Haute Semliki.
a) Senga 5
Situé sur la rive droite de la Semliki, le site de Senga 5 avait déja été 
fouillé en 1985 et en 1986. 50 mètres carrés des horizons de 1’Holocène et du 
Pliocène ont été fouillés cette saison. Ils ont livré beaucoup d’échantillons 
pour des analyses sédimentologique et paléomagnétique qui permettront de dater les vestiges mis au jour, notamment 1'industrie de type Oldowayen.
b) Kanvatsi
Découvert par J. de Heinzelin dans les années 1950, le site de Kanyatsi est si­
tué sur la rive du Lac Rutanzige (ex-Amin), au nord du camp d’Ishango. La réou- 
verture du site visait a définir les horizons archéologiques. On y a recueilli 
des fossiles de faune et des artefacts sur quartz.

2. Equipe 2.
L’équipe a fouillé deux sites : Katanda 2 et Katanda 9.
Katanga 2.
Le site de Katanda 2 est situé sur la rive droite de la Semliki, a 6 km au nord 
d’Ishango et a la même distance au sud de Senga. Lors de la campagne de 1986 
les fouillés du Dr. A. Brooks ont mis au jour une industrie lithique de 1’Age 
de la Pierre Moyen associée a une tracé de foyer et a des restes de poissons. 
Vers la fin de la campagne, quelques pierres et dents de mammifères ont été ré- 
coltées dans des niveaux inférieurs. La fouille de ces niveaux était le but, 
Principal poursuivi pendant la campagne de 1988. Le site a livré une longue sé- 
quence archéologique et paléontologique. Sept niveaux archéologiques ont été 
reconnus. Tous renfermaient des fossiles de mammifères, de reptiles et de pois­
sons ainsi que des artefacts; ils représentent une longue période allant du dé- 
but de 1’Age de la Pierre Ancien a la fin de 1’Age de la Pierre Moyen. La sur- 
face fouillée couvre une superficie de 62 mètres carrés et le nombre de pièces 
numérotées s’élève a 1938. Elles sont réparties de la manière suivante, du plus 
ancien au plus récent niveau :
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I
! NIVEAUii

SUPERFICIEFOUILLEE
ii ENSEMBLE DE! PIECES1

ii PIERRES TAILLEESi!

iiiii
! 1 i 20

1i 630i
[i 338i

iii
! 2 i 20 ! 494i ! 71i !i
! 3i 8 i 1801 i 166i !1
! 5i 4 ! 34i ! 32i |1
i 6I 10 ! 600 ! !i !!

Le niveau 4 n’a pas été fouillé.
Les deux niveaux inférieurs (1 et 2) semblent représenter des an­

ciennes industries de 1’Age de la Pierre Ancien. La présence de quelques chop­
pers de type "Oldowayen" et 1’absence de biface militent en faveur de cette 
hypothèse. L’industrie trouvée dans le niveau 3 parait plus évoluée par ses ca- 
ractères techniques de 1’Age de la Pierre Moyen . Quelques pièces bien taillées 
peuvent représenter des bifaces de petite taille et des pointes foliaciées. La 
cinquième couche archéologique contenait une industrie évoluée de 1’age de la 
pierre moyen de la série de Katanda. Taillée sur quartz, l’industrie présente 
un caractère diminutif et comporte un petit nombre de pointes de forme 
triangulaire. Le plus ancien niveau d’occupation du gisement sur 1’ancienne 
plaine alluviale a livré le plus de fossiles d’animaux. La faune comportait en- 
tre autres des éléphants, des hypopotames, des suidés, des bovidés, des croco- 
diles et plusieurs espèces de poissons. L’étude de ces fossiles complètera 1’é- 
tude de J. de Heinzelin (1957) et apportera des précisions importantes sur 1’é- 
volution de la faune en Afrique Centrale pendant le Pléistocène ancien et 
moyen. Le deuxième niveau d’occupation situé dans un petit gravillon a rapporté 
des restes de faune fragmentaires dont on a pu identifier des éléphants, des 
hypopotames, des crocodiles et des espèces de poissons, notamment le Barbus et 
le Clarias. Au troisième niveau, dispersés dans un sable fin, les restes de 
poissons ainsi que plusieurs dents dominaient la faune. Le cinquième niveau a; 
livré une dent d’hypopotame, une dent de bovidé et quelques fragments d’os.

Katanda 9.
Le site de Katanda 9 est séparé de celui de Katanda 2 par un ravin. 

La séquence géologique et archéologique est en gros analogue dans les deux 
sites. La fouille, suopervisée par le Dr. J. Yellen, a porté sur 6 mètres
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carrés. Elle a livré un dallage de grandes pierres dont la plupart ont été ap- 
portées de trés loin par les anciens occupants. Le dallage était associé a une 
industrie de 1’age de la pierre moyen taillée sur de grands éclats principale- 
ment en quartzite. La faune, trés riche et trés bien conservée, comportait en- 
tre autres une machoire de crocodile, des dents et cornes de bovidés, des osse- 
ments d’éléphant et d’hypopotame, des suidés et des carnivores. La surprenante 
trouvaille fut celle de 3 pointes d’harpon en os, découvertes sous plusieurs 
mètres de sables stratifiés et en association avec 1'industrie de 1’age de la 
pierre moyen et les dalles mentionnées plus haut. Du point de vue stylistique, 
ces pointes sont différentes de celles d’Ishango. par ailleurs, le matériel li- 
thique ne présente aucune similitude avec 1’industrie d’Ishango, et ne montre 
aucune tracé de technologie microlithique. Le site de Katanda est un des plus 
importants sites de 1’Afrique Centrale. Son intérêt scientifique réside dans le 
fait que les 7 niveaux reconnus pourront être datés par la biostratigraphie ba- 
sée sur 1’étude des restes de faune et par les déterminations paléomagnétiques 
de 50 échantillons récoltés au cours de cette campagne. Pour la reconstitution 
de 1’évolution des industries et des modes d’adaptation de 1’homme a 1’age de 
la pierre ancien et moyen, Katanda est vraisemblablement un des plus importants 
sites et ce pour trois découvertes :

- une série d’occupations riches en faune qui est extrêmement rare 
dans les gisements de 1’age de la pierre ancien et moyen en Afrique centrale.

- une industrie de 1’age de la pierre moyen associée a des pointes d’harpon en os (Katanda 9);
- des sols d’habitat avec tracés de foyer a 1’age de la pierre moyen (Katanda 2).

3. Equipe 3.
La troisième équipe dirigée par Kanimba Misago a orienté ses re­cherches sur les sites de 1’age des métaux. Dans 1’espoir de découvrir des si­

tes renfermant des vestiges plus anciens que ceux recueillis en 1986, des pros- 
pections sur les deux rives de la Semliki ont été entreprises. Une dizaine de 
sits ont été repérés. II s’agit pour la plupart des emplacements d’anciens vil- 
lages dont les témoins sont des tessons de poterie, des meules, des molettes et 
des ossements d’animaux.

A une centaine de mètres a 1’ouest du bac, sur la rive gauche, nous 
avons trouvé un emplacement jonché de fragments d’os humains et de beaucoup 
d’éclats de quartz mis au jour par 1’érosion. C’est a 500 m de la, au sud (vers 
le lac Rutanzige) que nous avons repéré un ancien village appelé Kakunda. Ce, 
village dont une partie a été emportée par 1’érosion a été abandonné avant la 
création du Pare National des Virunga en 1925.
Sondage a Kakunda

Le sondage, limité a une superficie de 4,5 mètres carrés, a permis 
de reconnaitre deux niveaux archéologiques :

- le niveau supérieur, situé entre 10 cm - 30 cm, est caractérisé 
par quelques tessons décorés a la roulette et quelques ossements de poissons. 
la poterie ressemble a la poterie actuelle et subactuelle de la région.

- le niveau inférieur est une couche trés épaisse de 60 cm; elle a 
été fouillée par tranche de 10 cm. Entre 30 et 50 cm, la couche est pauvre en 
vestiges . En revanche entre 50 et 90 cm et surtout entre 60 et 90, elle est
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marquée par 1’abondance de fragments de pots et de quelques vases entiers, des 
tracés de feu, et d’une trés grande quantité d’ossements de mammifères et de 
poissons. La concentration de vestiges révèle un configuration tripartite :

- secteur de fragments de poterie;

- secteur d’ossements de mammifères et de poissons;
- secteur de molettes et d’éclats en quartz et en quartzite.
L’examen du matérie! céramique montre bien des différences typolo- 

giques entre la poterie d’Ishango 11A et celle de Kakunda. La poterie de Kakun- 
da comporte seulement des récipients trés ouverts et de petite taille. Elle ne 
porte aucun motif décoratif; seule 1’engobe rouge orne la surface extérieure 
des récipients.

III. Recherches ethnoarchéoloqiQues.
Les recherches ethnoarchéologiques visent a trouver des éléments de 

réponse aux questions que pose 1’interprétation des vestiges archéologiques. 
Elles ont été orientées dans divers domaines :

1) - Enquêtes ethnoqraphiques sur la poterie moderne :
Mr. Leith Smith, en col 1aboration avec le Citoyen Nzabandora, a 

mené une étude sur les tracés d’usure sur la poterie dans le village de 
Magheria, prés de la mission de Kiondo. Cette étude qui sera complétée par des analyses en laboratoire apportera une contribution a 1’interprétation de la 
fonction des poterie provenant des sites archéologiques.

Dans la même perspective, une étude sur la poterie moderne que nous 
avons amorcée en 1986 en col!aboration avec R. Bellomo et Nzabandora, a été 
poursuivie dans la collectivité de Ruwenzori, chez les Bambuba. Le but Princi­
pal était d’enregistrer les termes désignant les différents types de poteries 
ainsi que des traditions et légendes qui s’y rapportent. II consistait aussi en 
une étude des possibilités d’une recherche plus apporfondie de la culture maté- 
rielle et de 1’histoire de la mise en place du groupe Bambuba. Disséminés sur 
les deux cötés de la Semliki, les Bambuba coexistent avec les Nande, groupe 
différent du point de vue 1inguistique. On trouvera plus de détails sur ces 
groupes dans notre étude sur la poterie des Bambuba (Kanimba et Bellomo, sous 
presse). Cette coexistence constitue une menace pour la culture des Bambuba en( 
général et pour leur langue en particulier. II s’avère urgent d’étudier ce 
groupe avant qu’il ne soit complètement assimilé par le groupe Nanda.

2) - Etude de la faune et de la flore modernes dans le Pare des
Virunga :

Amorcée en 1986 par le Dr. J. Spet, 1’étude a été poursuivie pen­
dant la campagne de Juin-Aoüt 1988, le long de la Haute Semliki. Elle consis­
tait en deux principales opérations : - mesurer les espaces couverts de végéta- 
tion en évaluant la quantité des végétaux ligneux et la présence des espèces 
herbacées; - récolter des échantillons pour diverses analyses et expérimenta- 
tions en vue d’identifier les plantes consommables, sous forme de feuilles, de 
fruits ou de tubercules par les primates et les hommes.
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Dr. Spet a par ailleurs initié un projet de collaboration avec le 
professeur Nyakabwa, Vice-doyen a la Faculté des Sciences de 1’Université de 
Kisangani. Pendant dix jours, ils ont exploré la région et récolté beaucoup d’échantillons botaniques.

Bibliographie.

de HEINZELIN (J), 1957.- Les fouilles d’Ishango. Institut des Parcs Nationaux 
du Congo Beige. Exploration du Pare National Albert. Mission J. de HEINZELIN de BRAUCOURT (1950).

KANIMBA MISAGO, 1987.- Récentes recherches archéologiques au Zaïre, Nsi. 1.pp.18-21.
KANIMBA MISAGO & BELLOMO (R).- Sous presse, Methods of pottery construction and 

of firing techniques observed in the village of Bukokoma II, Zaïre. In : 
Semliki monograph Virginia memoirs.



30 -

ARCHAEOLOGICAL RECONNAISSANCE FOR EVIDENCE OF EARLY MAN IN THE VICTORIA FALLS
AREA, ZAMBIA
F. MUSONDA, Livingstone Museum, P.0. Box 60498, Livingstone, Zambia 
Introduction

An idea to write up an Interpretative Guide to the Victoria Palis 
and its environs was mooted in 1987 by a Zambian-based International Union for 
Conservation of Nature and Natural Resources Consultant (through the National 
Conservation Secretariat) and the National Monuments Commission of Zambia. The 
project known as the Victoria Palis Archaeological Research Project (VFARP) is 
an exercise to be undertaken on behalf of the Victoria Palis National Park 
Management. Once the project is completed, it is intended to serve visitors to 
the Victoria Palis, both zambian and foreign with at least secondary school 
education, in providing concise, readable, and factual material on the famous 
Victoria Palis.

The VFARP overseers emphasised that presentation of data should be 
higly attractive to the tourist and that written presentations should be 
interesting, relevant and factually correct. Besides archaeology, other scien- 
tific disciplines were proposed to be part of the Guide to make it more 
interesting. The following scientific disciplines are intended to form part of 
the Guide : Geology, Vegetation, Mammals, Reptiles, Birds, Insect, Fish. Study 
of modern humans and modern art and culture. The conclusion will include a look 
at the future and tourist attractions in the area. It has also been emphasised 
that discussion of these topics and themes should not be confined to Zambia 
alone but should be extended to Zimbabwe as well in order to achieve acknowled- 
ge the existence of tourist attractions on the Zimbabwean side of the Victoria Palis.

This writer was assigned with the topic dealing with early man in 
the Victoria Palis area starting from about 2.0 million years ago to the begin- 
ning of the Christian era.
Fieldwork

To be able to undertake the assignment of writing an Interpretative 
Guide to the Victoria Palis area, we had to first of all locate and investigate 
all archaeological sites in the area and study their surface contents and the 
nature of the landscape. Once such data become known, it would then become pos-, 
sible to determine how early man in the Victoria Palis area utilised and adap- 
ted to the local environment.

The fieldcrew employed a four-wheeled Land Rover to locate archaeo- 
logical sites in an area more than twenty kilometres in diameter. It was not 
possible to locate all existing sites in the area above the Victoria Palis be- 
cause of dense vegetation. However, we were able to visit two gravel sites ear- 
lier discovered by Professor J. Desmond Clark and staff of the National Monu­
ments Commission. These sites contain distinct clusters of stone artefacts 
which largely include implements of Middle Stone Age.

Below the Victoria Palis, along the gorges, we found several sites 
located on river terraces. The Zambezi river terraces are covered with gravels
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which contain large numbers of stone artefacts. The most notable sites that are 
most accessible to tourists are located at the present Falls (which has been in 
existence during the last 10,000 years), third, fourth and Songwe gorges. The 
Songwe Gorge archaeological site has been declared a national monument. The 
moste characteristic tools at these sites are those of Middle Stone Age type.
Finds

J. Desmond Clark has provided a cultural sequence of Stone Age in­
dustries of the Victoria Falls area in his book "The Stone Age Cultures of Nor­
thern Rhodesia" published in 1950. His archaeological investigations in the 
area have provided us with a clear picture of early man’s occupation of the 
Victoria Falls region. His small excavation at the Eastern Cataract of the pre­
sent falls in the late 1940s provides the best example of a cultural sequence, 
and evidence of technological changes that took place during the long span of 
man’s occupation of the area. The excavation provides a long cultural sequence 
spanning the last 1.5 million years and exposes evidence of the earliest stone 
tools made in Zambia which remain preserved in situ up to the present day. Be- 
cause of the extra-ordinary beauty of the excavation and the associated finds, 
the Stone Age site which is located only about 50 metres away from the Victoria 
Falls presently serves as a Field Museum under the management of the National Monuments Commission.

The oldest stone tools found at the Victoria Falls site include 
handaxes, cleavers, picks and several types of flakes. Since the excavation did 
not reach bedrock, there is a good chance that further excavation would reveal 
even older tools that may be characteriStic of the oldowan industry. Until we have been able to recover oldowan tools, we cannot be too sure of when early 
man at the falls became a tooi maker. We can only speculate that tooi making 
passed through several technological stages some of which may have involved use 
of tools by early man for an immediate purpose to those he made for a specific 
purpose. There is also a very strong possibility that he used tools that cannot 
be indentified as such for a considerable period of time before they came to be 
identified as tools.

Early man in the Victoria Falls area used locally available stone 
which consist of chalcedony, basalt, lava and agate in the manufacture of stone 
tools. These rock types occur in large quantities in the area and must have 
been readily obtained to be used as raw material in the manufacture of a wide 
range of stone implements. Hand axes, cleavers, picks and other tooi types were 
made on these rock types. These tools mark a cultural stage when early man spe-, 
cialised in the manufacture and use of large tools. The Acheulian industrial 
stage which marks this stage was succeeded by one with smaller and more pointed 
tools with a more complex and greater variety of stone artefacts. This decrease 
in tooi size and refinement in tooi-making continued to be practised through 
time up until stone age man disappeared from the .area.
Piscussion

The most interesting observation about the location of archaeologi­
cal sites in the Victoria Falls area is that prehistorie man seems to have si- 
tuated his camps by the edge of the retreating falls and the gorges. There are 
so far four well known sites that are located just a few metres away from ei- 
ther the existing Victoria Falls or the abandoned fall-lines. There is the Vic-
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toria Falls Field Museum archaeological site and those at the third, fourth and 
Songwe gorges which were located in close proximity with water-falls. It is in­
deed obvious that prehistorie man enjoyed viewing the spectacular mist arising 
above the falls just in the same way as modern man does. Standing at the Field 
Museum today enables modern man a greater enhancement of the beauty of the 
falls in the same way prehistorie man did.
Future research

The Livingstone Museum is currently offering facilities for ar­
chaeological research to two Research Affiliates, Drs Nick Toth and Kathy 
Schick, of Indiana University, Bloomington, U.S.A. They are in Zambia (January 
- August 1988) to undertake col 1aborative research with the staff of the Li­
vingstone Museum in Palaeolithic Archaeology. Among several research programmes 
that they wish to undertake while in Zambia is an excavation of a Palaeolithic 
site at the Victoria Falls, next to the existing Victoria Falls Field Museum. 
The main purpose of the excavation is to establish the cultural sequence, ob- 
tain samples for dating and pollen spores for reconstructing the local vegeta- 
tion and to use the excavation for educating the public in the study of 
archaeology. Up until now, we do not know the age fo the industries that have 
been identified in the area or the nature of environment in which prehistorie 
man lived.

The reexcavation of the Victoria falls archaeological site starts 
in April and should be completed in August. The principal investigators are Dr 
Musonda of the Livingstone Museum, and Drs Toth and Schick of Indiana 
University. Funding is to be provided by the two institutions. Excavated finds 
will be analysed and stored at the Livingstone Museum. Publication of results wil! be in the Zambia Museums Journal.
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III. CONGRES ET COLLOOUES,

Tenus :

- 25-29 Novembre 1988
" Le substrat cognitif de 1’usage de 1’outil chez les primates humains et non 
humainsresponsable : J. Chavaillon. C.N.R.S., 1 Place Aristide Briand, 92195 Meudon, 
France

- 21-23 Mars 1989
Conference on computer applications in archaeology, York, Grande-Bretagne, Dr 
J. Richards, Department of archaeology, Micklegate, House, Micklegate, York 
Y01 UZ, Grande Bretagne.

A Venir :
- Septembre 1989
Science et archéologie a 1’Université de Bradford, Application des techniques 
scientifiques a 1'archéologie.
Colloque organisé en hommage a M. Aitken, Bradford, Grande-Bretagne. 
Renseignements : Dr. B. Ottaway, Department of archaeological Sciences, 
university of Bradford, Yorkshire BD7 1DP, Grande-Bretagne.

- 23-26 Octobre 1989
Première réunion d’archéologie et d’histoire précoloniale 
Lisbonne, Portugal.
Contacts : Centro de prehistoria e arqueologia, Travessa Conde da Ribeira 9, 
1300 Lisboa, Portugal.

- 19-23 Novembre 1989, Ibadan, Nigéria.
Conference in honour pf Professor Thurstan Shaw (75th ? Birthday Anniversary) 
Contact : Department of archaoelogy and anthropology, University of Ibadan, 
Ibadan, Nigéria.

- 11-15 Décembre 1989
Premier séminaire des archéologues du monde bantu
Libreville, Gabon, Contact : Département d’Archéologie, CICIBA, B.P. 770, 
Libreville, Gabon.

- 22-25 Mars 1990
Réunion biënnale de la Society of africanists archaeologists,
Université de Florida, Gainesville, Floride, Etas-Unis.Contact : The Center for African Studies, 427 Grinter Hall, University of 
Florida, Gainesville, FL. 32611, Etats-Unis.

- 2-6 Avril 1990 
Archaeometry symposium
Contact : G.A. Wagner, Max Planck Institut für Kernphysik, Postfach 103980, D 
6900 Heidelberg, Allemagne Fédérale.
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- Deuxième quinzaine de Septembre 1990 
2 ième. Congrès Mondial d’Archéologie, Mérida, Vénézuela.
Contact : J. Clarac de Briceno, Museo Arqueologico, Av. 3, Edificio Rectorado, 
ULA, Mérida, Vénézuela.

IV. EXPOSITIONS
- " Le Mauritius, la mémoire engloutie"
Jusqu’au 11 Septembre 1989Musée de la Marine, Palais de Chaillot, 75116 Paris.

V. REUNION 1988 DE LA SOCIETE DES ARCHEOLOGUES AFRICAINSTES D’AMERIOUE.

On notera a cette réunion de Phoenix en Arizona entre autres Commu­
nications (pour la liste compléte voir Nyame Akuma, 1988, n°30, pp. 45-46) cel­
les qui concernant 1’Afrique Centrale ou des points de méthodologie 
intéressants.

- Peter Schmidt : Ancient iron technology in Gabon.
- Jack Harris, Martha Tappen, Randy Bellomon, Tom Spang : New 

Pleistocene archaeological occurences in the western Rift, eastern 
Zaïre.

- Nicholas David : Social contexts of Marfa iron working.
- Glen Cole : The Sangoan of tbe Sango Hills.
- Allison Brooks : The post-Acheulean record in Central Africa.
- Terry Childs : Influences and outcome of resource selections in 
ceramic manufacture in the Early Iron Age of Tanzania.

- Sally Mc Brearty : The nature of the Sangoan to Middle Stone Age 
transition in western Kenya.

- Mike Mehlman : The evidence for ESA-MSA transitional industries in
the Lake Eyasi basin, Tanzania. ,

- David Killick : The technical basis of iron smelting in central malawi 1910-1930.
- Mzalendo Kibundjia : Archaeology of west Turkana, Kenya.
- Michael Berman : An analysis of palaeolithic fauna! assemblages 

from east and south Africa : using minimum numbers of individuals 
and numbers of identified specimens to investigate the past.

- Fiona Marshall : New evidence for the presence of Bos indicus in 
east Africa by 2000 years.
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Larry Robbins : The Tsidilo Depression site, Botswana, 1987
Tom Chadderdon : 1983 excavations at Hejel (Gol Kopje) : a 
multi-component LSA/PN site in the Serengeti plains of east 
Africa.



PREMIER SEMINAIRE DES ARCHEOLOGUES DE LA ZONE BANTU, DU 11 AU 15 DECEMBRE 1989.

A LIBREVILLE GABON.

I.Programme du séminaire:

11 Décembre:

12 Décembre:

13 Décembre: 
1^ Décembre: 
15 Décembre:

"Bilan 4e 1'archéologie dans les Etats-Membres du CICIBA d'aprés 
les recherches de terrein."
MBilan de 1'archéologie dans les Etats-Membres du CICIBA sur les 
plans administratie, financier, institut ionnels, 1égislatifs...". 
MLe CICIBA et le réseau des archéologues".
"Orientations pour une nouvelle politique archéo1ogique".
"L'association des archéologues du monde bantu".

II.Informatlons supplémentaires:

- L'hotel et les frais sur place ó Libreville eont pris en charge par le Pro- 
gramme des Nations Unies pour le Déve1oppement (PNUD) pour les participants 
venant des Etats-Membres et Observateurs du CICIBA.

- Les chambres d'hotel de Libreville varient pour une single de 10.000 è 25-000 
francs CFA la nuit.

- Les langues de travail du séoinaire sont le frangais et l'anglais.
- Des visites sont prévues au slége définitif du CICIBA, au Musée National de 

Libreville et au Département d1Archéologie du CICIBA.
- Le séminaire se tiendra dans une salie de réunion de l'hotel Rapotchombo oü 

seront logés par le PNUD les participants des Etats-Membres et Observateurs 
du CICIBA.

III.Participants:

- Les collégues déslreux de participer è cette manifestation sont priés de nous 
écrire pour confirraer leur venue è 1'adresae ci-dessous.
Les intitulés des Communications s'insérant dans les thèmes des jouméea du 
11, du 12 et du 1$ Décembre doivent étre rentrées pour le 30 Octobre 1989 
au plus tard ó la méme adresse.

Séminaire d'Archéologie, Département d'Archéologie, 
CICIBA, B.P.770, Libreville, Gabon.
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BULLETIN DE LIAISON DES ARCHLOLOGUES DU MONDE BANTU

I. Nom------------------------------  prénom-----------
adresse professionnelle -----------------------------
adresse privée ---------------------------------------

II. Thèrae(s) de recherche(s) ---------------------------

III.Liste des publications récemment parues
*----------------------------------------------

* -------------------------------------------------------------

*--------------------- ------------------------

★ -- -- -- - - - - -- -- -- -- -- -- --------—------------------------------------------------------- --—

IV,Liste des publications sous presse
★----------------------------------------------

★----------------------------------------------

★ — — —------------------ — — 

★----------------------------------------------

V.Liste des publications en préparation
★ ----------------------------------------------

★ -----------------------------------------------

★ — —————— — — — — — — — — — — — —----------- —--- - - — —-

★-------------------------------- ---------------

VI.Activités de terrain au cours des derniers six mois (résumé 
scientifique sur pages annexées).
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N. B. : ce résumé est pnmordial pour que ce bulletin ioue son
róle de liaison.

VII.Liste des datations radiocarbones déjè obtenues (sur feuille 
annexée).

(n* du laboratoire, date è 65%, association culturelle, 
stratigraphie, commentaires du fouilleur.)

N.B.: cette liste est le complément du résumé scientif icrue.

VIII. Projets de missions de terrain:
*------------------------------------------------------------------

* - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
*------------------------------------------------------------------

* ------------------------------------------------------------------

IX. Listing des étudiants en licence, maitrise, doctorat dans 
votre département avec intitulé de leur travail

*

*
★

★

X. Listing de vos collègues susceptibles d'être intéressés par 
notre bulletin de liaison et non repris dans notre liste 
annexée.

*
*

*

★



CI BADATE_: fiche de saisie

A multiplier et a retourner au Département d'Archéologie, CICIBA, 
B.P. 770, Libreville, Gabon.

Pays : ---------------------------------------------------------------
Province ou région : ------------------------------------------------
Nom du site : -------------------------------------------------------
Coordonnées géographiqties (longitude, latitude) ------------------

Nom du fouilleur : --------------------------------------------------
Date, genre (14C, TL, etc...) --------------------------------------

, date BP : -----------------------------------------------------

, écart-type (fourni par le labo.) : -------------------------
, sigle et numéro du labo :-------------------------------------
, nature de 1'échantilIon (ch.de bois, noix de palme, 

coquilles avec précision de 11espèce,...)-------------------

Contexte stratigraphique (couche d'habitat, fosse dépotoir, amas 
coquillier...) :

Attribution culturelle (industrie, période...) :


